	Fiche de personnage de Anilgadë

Race

Elfe du Soleil
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Avatar

Age

110 ans

Taille

1,52 m

Poids

41 kg

Niveau

1

Expérience

0

Classe

Ensorceleur

« Qui suis-je pour mériter l'héritage elfique? »

Alignement

Loyal Neutre (0/0)

Réputation

0

Santé mentale

Départ : (5 x Sagesse) / Effectif : (5 x Sagesse)

Divinité

Shevarash

Guilde

aucune

Force

8 (-1)

Intelligence

16 (+3)

Dextérité

12 (+1)

Sagesse

14 (±2)

Constitution

12 (+1)

Charisme

18 (+4)

Compétences

Nombre de points de compétence au niveau 1 : (2+3)x4 = 20

Nombre de points de compétence par niveau : (2+3) = 5

• Art de la magie : 4(Degré) +3 (INT) = +7 
• Artisanat : 4(Degré) +3 (INT) = +7 
• Bluff : 4(Degré) +4 (CHA) = +8 
• Concentration : 3(Degré) +1 (CON) = +4 
• Connaissances: 3(Degré) +3 (INT) = +6
• Profession : 2(Degré) +2 (SAG) = +4

• Détection: 0(Degré) + 2(SAG) + 2 (Race) = +4

• Fouille: 0(Degré)  + 3(INT) + 2(Race) = +5

• Perception auditive: 0(Degré) + 2(SAG) + 2(Race)= +4

• Renseignement(cc) (don Héritage Draconique): 0(Degré) + 4(CHA)= +4

Dons

• Héritage draconique (Dragon d'Airain: {Feu} / {Renseignements})

Langues

Elfique, Commun, Aérien, Céleste, Chondathan

Caractéristiques Raciales

Voir http://forums.royaumesoublies.com/index.php?showtopic=1845&st=06  sujet sur les elfes du Soleil (sinon je n'ai pas la place de lettre les jets de sauvegarde). Désolée!

Caractéristiques 

de

Classe

• Armes et armures. L’ensorceleur est formé au maniement des armes courantes. Par contre, il n’est formé ni au maniement des boucliers, ni au port des armures. En effet, une armure restreint ses gestes, ce qui risque de faire échouer ses sorts à composante gestuelle.

• Sorts. Un ensorceleur peut lancer des sorts profanes (du même type que ceux des bardes et des magiciens) appartenant à la liste de sorts d’ensorceleur et de magicien, à quelques exceptions près. 

Le Charisme est la caractéristique primordiale des sorts d’ensorceleur. 

Contrairement à un magicien ou à un prêtre, un ensorceleur n’a pas besoin de préparer ses sorts à l’avance. Il peut lancer n’importe lequel des sorts de son répertoire à n’importe quel moment, à condition de ne pas avoir épuisé son quota de sorts de ce niveau pour la journée.

• Appel de familier. L’ensorceleur a la possibilité d’appeler un familier, ce qui lui demande une journée entière et des composantes matérielles valant 100 po. Un familier est une créature magique qui ressemble à un petit animal, mais plus résistant et plus intelligent. Il est autant le compagnon que le serviteur du personnage.

Jets de Sauvegarde

• Vigueur : 0(Base)+1(modif.CON)+0(divers)=+1

• Réflexes : 0(Base)+1(modif.DEX)+ 0(divers)=+1

• Volonté : 2(Base)+2(modif.SAG) +0(divers)=+4

• Contre Enchantements: 0(Base)+3(modif.INT)+2(Race) = +5



	Caractéristiques en Combat
	• Initiative : +1

• BBA : 0

• Jet d’Attaque au corps à corps1 : 0+0+0+1d20 (Epée longue de maître, 1d8-1, 19-20/x2)

• Jet d’Attaque au corps à corps2 : pas de deuxième arme

• Jet d’Attaque à distance1 : pas d'arme à distance

• Jet d’Attaque à distance1 : pas d'arme à distance

• Jet d’Attaque à distance2 : pas d'arme à distance

• CA : 10 + 0 + 1 + 0  = +11  Contact : 10 + 1 = +11  Pris au dépourvu : +10 

• Dés de vie : 1d4 ; Points de vie : 5
	

	Sorts
	Nombre de sorts par jour : (5/3/0/0/0/0/0/0/0/0)

Nombre de sorts connus : (4/2/0/0/0/0/0/0/0/0)

Sorts connus : 

-Niveau 0: Aspersion d'acide / Illumination / Lumières dansantes / Rayon de givre

-Niveau 1: Projectile magique / Bouclier

Sorts mémorisés :
	

	Inventaire
	• Vêtements portés : Cape d'aventurier: 1kg / Braies: 0kg / Bottes de cuir souple: 0,5kg / Gants de cuir: 0,1kg Chaperon: 0,1kg / Ceinturon: 0kg / Bourse en cuir: 0kg / Fourreau: 1kg. Poids total en Kg: 2,7kg.

• Arme: Epée longue de maître: 2kg

• Armure : aucune

• Havresac (Poids à vide : 0,25Kg, Poids actuel : 10,85kg). Contenu : Potion de restauration magique: 0kg / Aiguille à coudre: 0kg / Allume-feu: 0kg / Bandage(1m): 0kg / Couverture épaisse: 1,5kg / Feuilles de parchemin: 0kg / Fiole d'encre: 0kg / Noir pour épées: 0,5kg / Onguent de soin: 0,1kg / outre de peau: 5kg (plein) / Pierre à aiguiser: 0,5kg / Plume d'écriture: 0kg / 5 rations de survie: 2,5kg /// Sacoche de composants mineurs: 0,5kg
	

	Richesse
	Trésor : 0PP, 120PO, 0PA, 0PC.  Poids : 1,2kg
	

	Charge
	• Poids transportable : Charge légère jusqu'à 13kg, Charge intermédiaire entre 13-26,5kg, Charge lourde entre 256,5-40kg.

• Poids transporté : 14,75kg, sans sac : 4,2kg.

• Encombrement : Intermédiaire
	

	Description

physique
	Le physique d'Anilgadë reflète à merveille l'essence même de sa personnalité, car son apparence fluette contraste avec sa détermination et sa dangereuse instabilité.

Pour un regard d'elfe, Anilgadë possède un physique banal pour une personne féminine de sa race. Mesurant 1m52 pour 41 kilogrammes, elle possède une taille voluptueuse et agréable, entourée de formes légères et délicates. Son corps n'est le siège que d'une force limitée, mais il est habitué à l'effort physique  grâce aux nombreux entraînements martiaux auxquels Anilgadë se plaisait à assister. Cela lui a donc permis de développer une étonnante endurance, malgré la faible musculature de son enveloppe charnelle.

Sa peau bronzée trahit son appartenance à la sous-race elfique du Soleil, tout comme sa chevelure, qui est colorée d'une couleur cuivre sombre et profonde et lui effleure à peine les épaules. Seuls ses yeux peuvent faire émettre un doute sur sa race d'origine: ils sont certes de couleur or comme bon nombre de ses condescendants, mais on y lit toujours une lueur de provocation dangereuse, comme si un sentiment malsain habitait en permanence l'âme de cette elfe. Chose qui est bien éloignée des habitudes des elfes d'or, dont la patience et la sagesse transparaissent dans leurs pupilles.
	

	Description psychologique
	Anilgadë sort d'une période très éprouvante, durant laquelle elle a vu toutes ses certitudes et tout son ego fondre comme neige au soleil, et ce en un temps très réduit. Cette immense blessure béante fait qu'elle est dorénavant d'une instabilité rare. Elle ne sait plus qui elle est, et a choisi sa nouvelle voie sans réfléchir, juste par instinct de survie.

Il est évident que la fierté qu'elle éprouvait à être une elfe du Soleil pure l'empêchera pour un temps de sombrer dans le chaos total, car elle se représente l'héritage de cette race comme un idéal, « son » idéal. Mais il n'est pas impossible que les ténèbres l'envahissent pour de bon. En effet, après avoir tout perdu, rien de la raccroche à son ancienne vie, ou presque rien. Sa blessure, bien que déjà grande, peut donc soit se guérir petit à petit, soit atteindre rapidement un point de non retour. Anilgadë le sait et elle en est effrayée, ce qui rajoute à son caractère imprévisible: un animal qui a peur peut faire n'importe quoi, cela vaut aussi pour les elfes. Cette même fierté ne lui permet pas non plus de supporter que quelqu'un use d'autorité sur elle, surtout si le béliguérant n'est pas un Elfe.  

Une conséquence de cette situation est qu'elle n'est plus comme les autres elfes: elle ne se considère plus comme étant une vie précieuse. Autrement dit, quand les autres Elfes préfèrent éviter le danger et se montrer patients, elle n'hésite pas à prendre les devants. Cela en fait, sinon un Chef née, une aventurière capable de guider des compagnons, avec un certains sens du verbe notamment.

Anilgadë restera également toujours honnête, quelques soit ses décisions et les conséquences.
	

	Background
	  Il y a maintenant cent onze ans, sur l'île majestueuse et fabuleuse d'Eternelle-Rencontre, naquît une elfe du Soleil: Anilgadë, fille unique d'Anondil et de Dame Hélindë, tout deux magiciens elfes respectés. Cet heureux événement fut célébré durant quelques jours, comme il en est d'usage chez les elfes, et par toutes les personnes de la communauté de la Magie elfique qui, de par leur respect pour les parents de l'enfant, étaient heureuses de voir cette dernière en de si bonnes mains, dans une famille aimante où l'éducation magique et le respect religieux de la race prenaient une place très importante. Cette quintescence des traditions d'or était due à la généalogie de la famille qui, de mémoire d'elfe, n'a contenu que des magiciens ou des prêtres dont la connaissance de l'histoire elfique et des secrets magiques était reconnue. Il semblait donc évident que la petite Anilgadë suivrait les traces de ses parents et de ses ancêtres.

   Après les fêtes de réjouissance, durant lesquelles Dame Hélindë avait passé le plus clair de son temps à adorer sa fille, vînt le moment si important du baptême. L'assemblée réunie était solennelle et comportait toute la famille de la nouvelle-née, ainsi que les amis proches des parents, tous étant également des magiciens. Anilgadë reçut pour nom privé Enilwel, ainsi que de nombreux présents ayant trait à la magie, pour la plupart étant d'une grande valeur et d'une qualité remarquable. Durant la cérémonie, le nourisson se contentait d'observer les objets qui affluaient à ses pieds, et se mit à sourire sous les regards de ses parents: fier pour son père, emplis de larmes de bonheur pour sa mère. Oui, vraiment, sa vie semblait commencer comme dans un rêve...

   Durant sa tendre enfance, la jeune elfe pu jouir de l'amour que lui donnaient ses parents et ses proches, et elle fut sensibilisée à l'héritage elfique dès qu'elle pu comprendre et parler sa langue natale. Elle apprit donc très tôt les grandes lignes de l'histoire des Elfes, en particulier celle de la sous-race à laquelle elle appartenait. Tout ceci la passionnait déjà, du fait de la fierté qu'elle en retirait, et elle commençait ainsi à comprendre ce que signifiait être un Elfe. Cette fierté et cette compréhension précoce de sa situation, elle la transformait ainsi en joie de vivre et en énergie positive. Ses parents, ravis de voir leur fille prendre un chemin semblable aux leurs, entreprirent alors de lui faire découvrir les virtuosités de l'île d'Eternelle-Rencontre, dernier grand fief des elfes du Soleil. Et l'effet fut immédiat. Anilgadë fut rapidement émerveillée par ce monde si paisible, si beau, si reposant. Durant les longues promenades en famille, elle ne cessait de demander à s'arrêter pour observer un arbre, ou bien un animal. Elle obtenait toujours les informations et renseignements qu'elle réclamait, sauf quand elle questionnait ses parents sur l'étrange sensation diffuse qu'elle ressentait quand, vers la fin de la promenade, ils passaient devant l'université. A chaque fois, elle était subjuguée par la beauté et la grandeur du bâtiment, mais dès que son regard se posait sur la bâtisse, elle ressentait une chaleur énergisante dans son corps. La première fois qu'elle lui avait posé la question, Anondil avait ouvert de grands yeux, comme si sa fille venait de lui révéler un secret improbable d'une immense importance. Il avait alors regardé sa compagne, qui avait l'air encore plus surprise que lui. Au bout de quelques instants, il afficha finalement un sourire rayonnant, et adressa à Hélindë un clin d'oeil. Sa réponse fut la suivante: « Tu auras le temps de le découvrir, ma fille, et nous t'y aiderons alors ».

    Toute cette fierté et cette soif d'apprendre avait permis à Anilgadë d'accumuler les connaissances sur son peuple, sa nation, mais également sur les autres sous-races d'elfes. Elle avait tout naturellement suivi la pensée généraliste de ses Maîtres, qui étaient à cette époque ses parents mais également un Oncle Prêtre: Inelwian. Une particularité existait cependant dans son esprit: elle haïssait les elfes noirs, si on peut considérer que la haine puisse exister chez une si jeune elfe. En effet, son grand-père paternel avait été tué par ces sauvages, et Inelwian s'était bien chargé de faire apprendre à sa nièce toutes les ignominies que les Elfes du Soleil accusaient les drows de commettre. Maintenant qu'elle entrait dans la deuxième moitié de son enfance, la jeune elfe avait une base intellectuelle solide et surprenante pour son âge. Elle avait également commencé ses études de magie après que son père lui eut révélé ce que signifiait cette étrange sensation de chaleur lorsqu'elle observait l'université: elle était un Prodige Magique, c'est-à-dire un être doté d'une rare affection avec la Magie. Sa fierté s'était alors davantage accrue, autant que celle de sa famille: ce don rare affirmait la bonne réputation de son nom. 

   Ses parents estimèrent après quelques années qu'il était temps pour elle de commencer son initiation aux arts martiaux. Pour les Elfes du Soleil, la pratique des armes est plus une corvée, une obligation, qu'autre chose. Mais c'est néanmoins un 
	


apprentissage nécessaire, car au cours de sa longue existence, un elfe devra très probablement au moins une fois dans sa vie se défendre, surtout s'il décide de partir découvrir le monde autour de Nouvelle-Rencontre. Au cours de sa première leçon, donnée par le Maître d'arme Ythrel, Anilgadë bouillait d'impatience et était ravie de commencer son initiation. Mais elle était bien la seule. Ses amis, eux-aussi en âge de commencer les arts martiaux et assistant à la leçon avaient des mines plus résignées et moins enthousiastes. En fait, ils considéraient cet apprentissage comme simplement obligatoire. Anilgadë se rendit alors compte qu'elle différait des généralités de sa race sur ce point. Bien que cela puisse paraître sommaire, elle fut affectée par cette différence, elle qui avait toujours été fière d'être une sorte d' »idéal » elfique. Mais le plaisir d'apprendre à manier épée et arcs lui permis d'oublier ce léger trouble. Ses parents l'encouragèrent d'ailleurs à continuer son apprentissage du maniement des armes en lui offrant une dague de maître, faite en mithral et forgée par un ami de la famille. Le manche était recouvert de finitions à l'or, et la lame possédait des inscriptions elfiques de reflets cuivrés. Un ouvrage remarquable et d'une légèreté telle que même son bras chétif pouvait la faire voler dans tous les sens sans aucune gêne. Les larmes aux yeux, elle avait étreint sa mère et son père en les remerciant, et en promettant de ne jamais arrêter son apprentissage des armes tant que son corps le lui permettrait.

 
A l'âge de soixante quinze ans, Anilgadë entra dans l'adolescence. Elle était alors une jeune elfe équilibrée, intelligente et puissante dans son lien avec la Magie. Elle avait continué de façon intensive son entraînement aux armes là où ses amis s'étaient arrêtés, avec une préférence pour le maniement de l'épée. Mais cela ne remplaçait nullement ses études de magie auxquelles elle consacrait l'immense majorité de son temps. Son don de Prodige Magique l'avait aidé à progresser rapidement et à comprendre un peu plus vite que les autres les secrets et les détails de la Toile, mais ses parents, bien qu'ils ne l'admettaient jamais en public, ni même à leur fille, étaient, sinon déçu, quelque peu étonnés de voir que son don ne lui permettait pas d'avancer plus vite encore. D'habitude, un elfe du talent d'Anilgadë prenait souvent plusieurs années de moins pour saisir les bases de la magie. Cette dernière leur avait même fait part de ces instants où elle sentait comme des pulsions magiques qui ne duraient généralement que quelques secondes, tout en l'empêchant ensuite de se concentrer sur un livre ou un grimoire durant quelques minutes. Mais peu leur importait, seuls l'épanouissement et le bonheur de leur fille importaient, et ces quelques soubresauts qu'elle subissait parfois n'avaient pas inquiété les Sages de la Communauté. D'autant plus qu'Anondil en avait également eu dans sa jeunesse, même s'il n'en a pas parlé à sa fille. Cette situation resta la même durant quelques années. Mais les gênes d'Anilgadë à se concentrer efficacement sur un livre continuèrent et s'amplifièrent régulièrement.

A l'aube de sa cent-dixième année, la jeune elfe avait terminé un cycle de formation magique, et était prête à devenir adulte. L'avance qu'elle avait pu prendre sur ses camarades étudiants grâce à son Don avait été annulé par ses gênes occasionnelles. Durant quelques temps, elle avait même été incapable d'étudier, son esprit étant trop brouillé pour qu'elle réussisse à absorber de nouvelles informations. Elle avait craint pour sa vie ou sa santé mentale (chez les elfes, les deux sont quelque peu équivalents). Mais aujourd'hui, elle n'avait plus eu de « crise » depuis cinq ans, et le temps ne lui manquait pas pour reprendre la marge qu'elle avait. Sa formation philosophique et littéraire, quant à elle, était bien plus dévelloppée, grâce à son Oncle Inelwian qui avait continué à lui apprendre l'histoire et l'héritage des elfes du Soleil. Elle faisait maintenant la fierté de sa famille: elle connaissait le savoir de ses ancêtres et était maintenant considérée par ses parents comme une égale à leurs connaissances. Alors que beaucoup d'elfes de son âge avaient décidé de partir à l'aventure dans quelques mois, elle, avait préféré rester à Eternelle-Rencontre pour continuer sa formation, afin de découvrir Faerun certes plus tard, mais en étant mieux préparée.

La veille du jour de la réunion familiale pour fêter la maturité d'Anilgadë, son père vint la voir à l'Armurerie durant son entraînement quotidien. Cela n'était jamais arrivé auparavant. En le voyant arriver, la jeune Elfe arrêta son combat avec le Maître d'Arme, salua son adversaire et quitta la pièce précipitamment en s'excusant. Il était inhabituel que son père arrête son travail à l'université. Peu de temps après, c'est un visage grave et presque effrayé qui lui fit face. Le père et la fille s'assirent alors.

« J'ai pris le temps de réfléchir. Peut-être trop cette fois-ci... Mais tu seras majeure demain et je ne pense pas que tu dois le devenir sans être au courant, cela serait un affront à ton âme et à ton équilibre.

Enilwel, je sais que tu es fière d'être une Elfe du Soleil pure. Je sais à quel point ce détail est important pour toi. Mais tu dois le savoir... Je... Je sais pourquoi tu as eu des difficultés à te concentrer sur un grimoire. »

Anilgadë garda le silence.

« Je ne te l'ai jamais dis, mais moi-même, j'en ai eu dans ma jeunesse, aux mêmes instants de ma vie que toi. Et tu n'en auras jamais plus si tu continues à arpenter le même chemin qui fut le mien, avec en plus un bien plus grand succès. Mais tu dois le savoir... Ces... Ces gênes que tu as viennent du fait qu'en tes veines, à chaque instant, coule du sang de dragon. Celui d'un Dragon d'Airain, exactement. »

La jeune Elfe se sentit défaillir, mais elle tint bon. Les Dragons étaient reconnus comme étant des créatures légendaires, mais ce n'était pas ca qui la hantait désormais.

« Une de mes ancêtres a eu une liaison avec une de ces créatures. Tu sais ce que l'on dit des Dragons, leur sang coule dans les...

- ...Les veines des Innatoh, termina Anilgadë dans un souffle glacé.

· C'est ca. Mais je te le répète, ma fille: cela ne veut rien dire. Si tu continues tes études de magie et que tu deviens magicienne, comme l'ont été tes parents et beaucoup de tes ancêtres, cela n'aura aucune importance. »

L'elfe se contenta de sourire timidement à son père. Inquiet, ce dernier lui fit promettre de ne pas se soucier de ces bêtises et de continuer sa formation de magicienne. La seule réponse d'Elilwel fut de lui prendre la main et de la serrer, les yeux pleins de larme. Puis elle retourna dans la salle d'arme, sans se retourner, prétextant qu'elle avait un entraînement à terminer. Elle alla avec hâte s'isoler dans une pièce et ne retint plus ses larmes. Pour elle, l'annonce d'une telle nouvelle eut un effet terrible: en quelques secondes, elle passait du statut d'Elfe du Soleil respectée à celui de « Demi-Elfe ». Evidemment qu'elle n'en était pas un, mais pour elle, c'était du pareil au même. Se savoir souillée de ce sang qui n'était pas du sang elfe... Qui était-elle alors pour recevoir la bénédiction de l'héritage de ce peuple? Qui était-elle pour postuler à une fonction de magicienne à l'université d'Eternelle-Rencontre? Elle n'était en fait qu'une Innatoh, qu'une Ensorceleuse... Elle maudit alors son père de ne pas lui avoir révélé ce secret plus tôt, même si ressentir un tel sentiment vis-à-vis de son paternel relevait du sacrilège... Elle le maudit, encore et encore...

   Quelques mois plus tard, Anilgadë, l'esprit embrumé, se dirigea vers sa chambre. Ses parents étaient allé prendre du repos, et elle avait décliné leur invitation, prétextant qu'elle avait un dernier texte à étudier avant. Durant ce court trajet, elle repensa à ce jour où elle avait appris sa véritable nature... Elle avait fait semblant d'accepter ce fait devant son père, après l'avoir maudit seule, dans une pièce à l'Armurerie. Même si ce dernier observa sa fille quelques temps pour en être  convaincu, il avait finit par la croire. Sa cérémonie de majorité fut grandiose, car plusieurs de ses amis la célébraient également. Tant de sourires heureux, d'espoir en l'avenir... Et une âme brisée, échouée dans une réunion festive dont elle n'avait cure... Elle avait alors compris qu'elle n'était pas un Prodige Magique, que son père avait eu tort ou lui avait menti. Toutes ces émotions ressenties devant l'université dans sa jeunesse... Tous ces moments de brouillard total devant un grimoire... L'avance qu'elle avait prise sur ses camarades étudiants... Tout cela n'était du qu'au simple fait que sa véritable nature lui permettait de lancer des sorts seulement en les choisisant mentalement, sans l'aide ni l'étude de textes.

Elle observa son Havresac, tout semblait être là. Elle se vêtit d'une cape, de braies harmonieuses, de bottes et de gants en cuir. L'ensemble correspondait à la race des elfes d'or: peu voyant, mais dégageant une aura de beauté naturelle. Elle s'arma de son épée longue de Maître, prit son Havresac, une sacoche de composants mineur, quelques pièces d'or, et dissimula son visage derrière un chaperon brodé par une de ses amies. Elle le lui avait offert à sa cérémonie de majorité. Anilgadë était maintenant prête au voyage.

Elle marcha lentement vers le navire qui conduirait quelques uns de ses amis vers Faerun. Durant le trajet, elle essaya d'immortaliser le plus d'éléments possibles dans son esprit. Il y avait fort à parier que la jeune Elfe ne reverrait pas sa contrée natale de sitôt, peut-être même ne la reverrai-t-elle jamais. Ce déchirement lui faisait peur.

Une fois arrivée au navire, elle évita de croiser le regard de ses connaissances et s'installa immédiatement dans sa cabine. Elle rangea ses affaires et, les larmes aux yeux, elle prit la dague que lui avaient offert ses parents bien des années en arrière, avant de remonter sur le pont. Puis elle s'avanca vers le bord du bateau, observant la lame qui reflétait les lueurs d'un Soleil couchant. Anilgadë hésita un long moment, de froides larmes coulant le long de ses joues. Enfin, elle se décida: elle jeta la dague par dessus-bord. Elle releva alors difficilement ses yeux, qui étaient happés par la beauté de l'eau et de sa danse sous la chaloupe, regarda au loin. C'était fait... Elle serait désormais une Ensorceleuse, malgré tous les déchirements qu'elle entraînerait derrière elle...

